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qu'il n'en ait pas lauit l'objet d'un /imat
et',voici pourquoi : c'est que cette chose,:
petite en apparence, est grosse comme I
Inonde, elle renferme an soi tct les fîrir

cipes de ]is souveraineté parlementnier
Donner le sufrtra ge.déèibératif etnmamièr
d'unpt à une a semblée, c'est constituei
cnsa faveurde partage de la souverainetée
ce n'est pas autremenît que le Parlement
d'Angleter-e et de Fraice sont devenus
sautverainis..'

En effet, lisez l'hIstoire d 'Angleterre,e
voyez comment la Chambre des Corlmmlu
nes est-parvenue succesivement à ildomine
la Couronnecet la Chambre des Pairs, c'.
uniquement parce qu'elle a óté investie d
vote des subsides et de la fac.ulté souverai
ne de refuser le budget. lais en France
croyez-vous que quand Louis XVIII don
naitla Charte de 1814; il avait l'intentio
de créer la souveraineté parlementaire?
Quant a moi, je n'en sais rient niais je mn
le suppose pas.

Comment a-t-il été amnseaé à reionnsuai
tre cette souveraineté parlementaire?
Parce qu'il a accrdé, entre aures ucoes
dahsrsa Charte,' leveto sutverain dl 'im.
pôt, et cette puissance délibéralive en nma
tière de fnances'réclamne pour la Consul-
tede Rome. Pas atreciose, Ce n'est'pas
la composit'on deChambres qui nu fait leur
souvelaineté, ce n'est pas néome le sumlra
go électoral lotit l'une d'elles émanait
d estcette faculté d'accord oui île refuse
les 'finances ai Roi. Li elTet, voyez ce.qu
est arrivé la première fois qlue le Roi
voulu user du droit que la Charte de 18 1.
lui assurait, dut droit de f:ire la paix oui lu
guerre, la guerre d'pagne in 1S23
comment s'y est-il pris ? Est-ce qu'il a ple
la faire comme il l'entendait ? Pas le moi.in
du monde ; il a été obligé le venir denman
der aux Chambres, à la Chambre dlec
Députés, Pargent nécessaire pour faire la
guerre, et c'est la Chambre des Députés
qui a décidé, en donnant oui en refusan
des millions, qu'il y aurait la paix. A partir
de ce jour-là, la souveraineté parlemnentai-
re a été créée en Fraice dls avant la
Charte de 1830. .

Il en serait le même à Rome, il es se-
rait de mème si ha Consulte ou unie e
blée quelconque était investie llu siilfuc
délibératifén matière de timances. (Bii
en sens divers.) Mais voyez, M i:.
ce qui arriverait. Toutes les feus que d(an
cette assemblée se msanife-tetait tun e-sp i
hstile à la direction donnée parle Soutse-
ràin-Pontife, ime ax all'iires le l'.Egisc
savez-vous ce qui arriverait l. On liiireli-
serait les subsidas, ou on le menacerait le
ce refus ; on menacerait du refus de ui-
erwf Pannndei npntfrn nsuivre telou tle voie Wansle gouverinemen general
de l'Eglise, exclure, par exemple, telle
oui telle congrégation ; vous verriez venirl
la tribune de l'assemblée romaine tel ora-
tour qui, s'inspirant des idées exprimées il
n'y a pas longtemps à celle ci par 'honora-
ble M. Pierre Leroux, prouver l'incom-
patibilité do telle ou telle congrégation re-
ligieuse, de la Compagnie des Jésuites,
par exemple, avec le progrès moderne,
en accompagnant son argumentation du
baculus et du cadnver, et de tout le cortè-
go habituel..... (on rit), et joindre à sa pri-
position la menace du refus dur bumihiet.

Quel remèdel aurait lechef de lEglise,
et quel remède trouverait le monde catho-
lique tout entier dans une position si déli-
cate et si difficile ? Comprenez bien, Mies-
sieurs, que si on voyait à côté du Pape une
Chambre législative investie de cette gran-
de prérogative, les catholiques du monde
entier ne sauraient plu;s à quoi s'eun tenir.
Leur position deviendrait, soirs certains
rapports, plus délicate, plus diîicile, plus
pénible que si le Pape était sujet captif
d'une autre puissance, ou nième sujet, otu-
vertement sujet de la République romaine,
Alors, aur moins, les catholiques sauraient
à qui ils ont affaire.

Mais avec une Chambre investie du suf-
frage délibératil à côté de lui, on serait
toujours dansle doute ila soviett inett- se-
rait partagée, elle serait par conséquent
anéantie. Le Pape serait nominalement le
chef, mais réellement le sujet i il serait
condamné à faire la volonté d'autrui, au
nom de sa propre volonté ; ce serait poir
lui, comme pour nous, la position la plus
fausse, la plus équivoque, la plus terrible; i
la raison, ha conscience et la bonne politi-
qua nous invitent également à l'éviter.
(Très bien ! très bien !)

Un membr,-Et la monarchie repré.
sentative...

Ml. de MotaIlembert,-Dans la monar-
chie représentative, l'honorable interrup.
tour le sait aussi bien que moi, le Roi n'est
nu fond que ce que je viens de dire tout à
l'heure ; il n'est que le chef nominal : il
n'est pas le chef réel de la politique ; ceci
a été consacré en 1839. (Approbation à
droite.)

Eh bien, voilà Pétat que nous ne pou-
vens 'pas admettre pour Rome, et qu'un
esprit, vraiment politique,'ne saurait infli-

ger, je ne dis pas seulement au Souverain-
Pontife, mais au monde catholique ; car
alors en allant rétablir le Pape dens sa soir-
veraineté, vous aurez- manqué compléte.
ment votre but ; cette 'fouveraineté, vous1
l'auriez divisée, partagée, anéantie, et,1
tôt oct tard, vous l'auriez condamné à, su-
bir le sort du-'patriarche de Constnintinople,J
c'est-à-dire à perdre son indépendancO,1
son autorité et sa dignité dans je 'ne saisq
quel dédale de fonctions et île partis politi-
ques, dont sa souve'raineté réelle et. .elec-
tive peut seuleslo préserverr ' C'est ce qui
est'arrnsé au patriarche de Bysanée. (Ap-

7
prohition à droite.

M P aintenanti qur'avez.vous té établir
1 Rome ? Ce n'est pas un souverain, comme
i par exemple la grand-dio de Toscane, cse

îvou cn'vez pas.êté rétablir le grand-duc
r Cie T qund il a têdétrô.né
2 Ce cr'èst' pas non plus, comme l'a d

l'honorable. général Cavaignac, ce n'est
t ls ni hommenliiment respectable.
s A gauche,-Ah ! atl !(Bruit.)

M. de Montalenibert.-Certes, le Pape
et est à la lois ui souverain et in homme in
- lniment respectable ; mais je di: que ce
r n'est ni le souvera in l'hommeime nlfinimer
t respectable uie vous avez été rétablir; c'est

le Pap .' e 'ponîtife; le chef spirituel (es
consciences catholiques que nous avour

,iété rètallir Eh ! bien, maintenant, (i
; est votre intérêt api è: la grande ucuvr
n que vous avez entreprihe et accomplie
? c'est le irétablir et le maintenir le Paîp
e dans lit plénitude -de. . on autoritó:morale

sur les<consciences eitholiqugs. (lue vous
avezvoù serviet alranchir'd plls gran
des dangers. Mais, sachez-le. bien, cette
autorité morale peut être 'plus ou molli
entière. 1

Je touche ici un sujet infiniment délicat.
Si le Pape faisait les conc~ssions que de-
mandent l'honorable M. Victor Hugo et

r plusieurs autres membres de cette Asseni-
blée...

Mon Dieu i! je tic voudrais rien dire qui
riùt porter nteinite le moins dut monde ai
i respect que je lui dois, à l'autorité infilli

a ble qu n isur toutes les consciences catho
Sliqies ; mais je suis oblig de le lire, il ne

jiürait peut-être plus le cette granl et si
jlimte popularité dont il a été imvesti par lei
acclamuations unanimes do toutes les na-
tiens catholiques du moment où il est ioni
lé :ur le trônei aipostolique.

3J tei parle pas de ces acclamations by-
pocrites qui ont été pour Pie IX que le si

s gnal îe perfidie et le conspiration, je par-
t le île cet enthousiasme sincère, universel,

ldont le monde catholique, hors dle Rome,
l'a salué et entouré. Si on voyait Pie IX
profiter si peu îe lexpérience douleureuse
qu'il à fait et vouloir recommencer à cou
rir les risques, les dangers de la situation
o il s'est déjà trouvé i si on le voy:it ré-
tablir, non pas nième la liberté de la pros-

I se, non pas même la garde civique, -mais
seilement ce pouvoir parlementaire quel h
.11pnu pi oprio refuse, je dis humblemeut,
-ititç'remen, 'que la confiance, la pro-

*londle et filiale constance que nous av.on
en- lui serait alarmée; je ne dis pas ébran-
lée, tmais alarnice. (Mouvement.)

Permettez, je le diania tuti à Pheure
qu'est-ce qui fait donc l'empire uit Pape'1
Je veux parler comprepe i bien, ,d
I "io uogîrauque, m o iîe, qui lu
resterait toijours . je parle de l'autoriti
personnelle du Pape actuel, de la popuila-
rité ilu Pape il ominent.; cette autorité lt
serait ébraitlée dans l'opinion îles catholi-
ques si orle voyait, après la grande et
glorieuse épreuve qu'il a fiut (et que je fé-
liciterai toite ma vie d'avoir entreprise),
ai on le voyait recommencer cette carriére
pleine de périls pour lui, pleine le pertes
pour l'Eglise, pleine le périls pour la
cia rge dont il n'est, apîrès tous, comme il
le dit cii-niétie chaque jour, que le dépo-
sitîire. (Assentiment à droite.) Et il
faut bien, a près tout, puisqu'on lui recoi-
mande tant de tenir compte pour quelque
chose celle des catholiques.

Maiitnatnut si, comme je le crois, il est
établi que le sufrage délibératif accordé
à la Consulte est ilentique avec le gouver
nemnient parlementaire, je lis que le souve-
raiii-Poulife et ceux qui défondent sa poli-
tique ici, ontle droit d'opposer à la créa-
tion, ou plutôt au rétablissement du pou-
voir parlementaire dans l'Etat romain dif-
férents ordres d'objections que je vais ra-
pidement parcourir devant vous. Ils ont
d'abord le droit d'examiner quels sont ceux
qui demandent ces institutions. Je parle
dea institutions parlementaires, île ce qu'on
appelait tout a l'heure la monarahie repré-
sentative.

Or, il y a deux espèces d'hommes qui
demandent ces institutions; les premiers
sont ceux qui les ont détruites en France ;
ce sont ceux qui s'appellent les républi-
caills du la veille.

Comtnent peuvent-ils demander en Italie
des institutions qu'ils ont détruites en Fran-
ce ? (Rire d'assentiment à droite.)

Savez-votis pourquoi ils le sont 1 J'etî
trouve 'explication dans un passage du
journal le National, qui porte la date dît 12
septembre 1849, la même date que le .Ailo-
tu proprio.

Une voix,- La concordance le date est
curieuse.

M. de Moiitalénbert.-Voici ce que
dit ce journal:

" Quoi que fasse Pie IX, le peuple rn-
main n'acceptera pas franchement les J--
bertés nouvelles qui lui seront données; il
ne s'en servira que pour renverser le prin-
ce qui aura cru pouvoir les lui accorder et
pour se débarrasser de son autorité." (Ahi!
abl !-Hilarité prolongé à droite.)

Un membre,-Va pour le Mlotuproprio
du .N'ational.

M. de Montalembert,-Je trouve les
hommes qui parlent ce langage très .logi-
qîles. Je ne dirai même pas qu'ils sont in-
compêtentsdans la matière. Au contraire,
je le trouve-très compétent. (Nouvelle li-
larité.) Seulement, je déclareque leur
opinion prouve contre. eux, qu'ils parlent
pour ou qu'ils parlent contre, et qu'il fau-
drait que le. Papeet ses conseillers fussent
bien aveugles pour ne pas':être éclairés par
des ayceux aussi francs et aussi:logiqueos. .

Voilà pourla premiière classe de ceux
qui demanîent le gouveruemcnt,"rèpi@ýYscn-
tatifen Italie.

e Maintenant, il y ci a une autre ; et
ceux-là sortent. de a nombreie clase
d'hommes 1ui ont, no pas renversé le
gouvernement paillemtatiire 'en France,

Smals qui l'ont, ai contre im , servi,
pratiqié,Je suis de ce nomtîbre. J'ai immé
beaicup ce gouvernemlient représenîtatîf:
'ai fait plus que l'aime, beaucoup plus,
j'y ai;crr. J'ni cit île bonne foi, et méme,
si vols voihez gireje volts l'avoue,j'y crois
encore.... (Rire 'pr;îlong.) '

1lusieuurs voix.-Trés bien I très bien I
(Rumeurs à gauche.)

I. de Montaleïuert,-Je crois qu'en
theorie, et vu,. impserfection humnie,

d.t le.medleur des gouvernemtients (Mur-
mures.)

Permettez; vous m'avez enseigné une
pratique toutu dillrente de la théorie .(cri
rit), et, aprésavoir vI qe ce gouverne-
ment, conduit, dirgé comme l'était de
pari et d'autre, dans le pouvoir et dans
l'opposition, par les hommes éminents que
je vois devant moi, L. Barrot, M. T½1iers,
M. Dufaire, M. Molé et tant, d'autres
après avoir vîr que ce gouvernement, ainsi
conduit, ainsi dirigé avec toutes les con-
ditionss possilies de prospérité, de uccès
et le durée, a liai, comme vous l'avez vu,
par unei surprise qui Pa renversé net cIe
fond en comble cri unmt jour. (Vivcs 'récla-
mations a gauche.)

A droite,-Tres bien ! ¿trs bien -
C'est très vrai !(Agitation.)

Ui membre, ait milieu du Bruiit.-C'est
un escarionage !

M. de Montalembert,-Je dis qu'après
avoir vuF se terrminer ainsi ce grand et pois-
sant gouvernement constitutionnel en Fran-
ce par... vous ne voulez pas que je l'ap-
pelle une surprise, par une révolution qui
Ila renversé... (Bruit à gauche.)

A droite,-Allez . allez 1Trés bien !
M. de fontalembert,-Après l'avoir vct

finir de la soi te, je suis bien obligé le me
dire à moi amènme que là n'est pas la perfec-
tion en fiut de politique, et je conçois, par
consequrcnt, que le Pape ou tout autre
Souverain, à qui j'aurais été tenté moi-
rnmie, cri 18,16 ou 1847, le conseiller le
gouvernement représentatif, nous réponde :
c Avant de le conseiller aux autres, vous
avriezbien du rétussir à le garder vous-mé.
rme. Il(ire d'adhésion.à droite.).

Une voix, à gauche,- la monarchie
absolue, l'avez-vous su garder ?

M. le .Miontalenbert,-Non, rar je n'yz
ai jamais cru ; je ne l'ai jamais dftenduei
nulle part.1

Voilà pour les personnes qui recomman-r
dent le gouverneet constitutionel nu Pa-%
pe et leurs deux catégories.1

Mais j'ajoute qu'il y a une autre objec-
tion, plus puissante encore, tirée des e r
périences qu'on a faites à ce gouverne-r
rent constitutionnel en Italie.0

Il y a encore un pays qui possède unc
gouvernement contititionnel en Italie,
c'est le Piémont. Quel usage n-t-on faitF
du gouvernement représentatif et de la1
souveramneté parlementaire 1 Je vous prieV
le réfléchir à ceci, et d'y répondre, siV
vous le voulez.a

Oui, il est venir utn moment où le roi le
Sardaigne a dtonné à son peuple le gouver-r
nement constitutionnel qu'on veut aujour-r
d'hui contraindre le Pape à accepter. Ehi
bien ! quel usage l'opposition Ot la Cham-
bre piémontaise a-t-elle fait de ce nouveau
pouvoir 7s

Elle a d'abord, comme vous savez, pré-a
cipité le roi Charles-Albert dans la dnon- p
ciation de l'armistice avec les Autrichiensm
dans la catastrophe de Novare. Et puis,r
comment a-t-ell supporté ce malheur ?h
Votus souvenez-vous du tableau qu'a fait,(
à cette tribune mérite, notre honorable col- L
légue M. Droutyu de Lhuis, à 'Assem- c
hlée consctitualite, qui était quelque peu t
plus tolérante que vous, Messieurs 1 (Ap- t
probation à droite.)P

Vous vous souvenez du tableau qu'il ap
tracé de cette opposition piémontaise qui, s
lorsque les Autrichiens fesaient mine d'en- r
trer par une des portes de Turin, comme t
par cette porte-là, s'en allait par celle-ci, t
(Mouvement. l

Voussouvenez-vous de ce tableau 1 Pouir r
moi, il est r.sté gravé dans nia mémoi-
re. .

M, Bixio,-Il n'a pas dit cela ! (Récha- r
mations et mouvements divers.) t
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AccIDENT éiPLORABLEr.-Nois regret-
DÉFALCATION.-On rapporte que 'in- tohrs davoir à enrégisîrer un île ces nccidents

vestigation faite dans les recettes des doua- dont le récit seul peut fîaire frémir.- M.
ies à Toronto a établit un déficit où une Etienne Bonne ville de la parîoisse île Lon-

défalcation de £2000. Mr. .Mcndell a été geutii, 'était occupé à dételer Se$ cheraii
nommé collecteur pro tp dle sa ehtue;' sa di dernier loqu-iil

la question de réduction des salaires des
fonctionnaines publies. La lite suivante
contient l'échelleLdes salaires, qu'un comi-
té spécial de l'association, suggère ait gou'
vernement d'adopter.

Au lieutenant goutverneur et son se-
crétaire privé £1500

Juge ci Chef, 750
Jîîges de la Cour Suprème, 600
Secrétaire Provincial et Grefier dit

- Conseil éxécutif, *400
'renffier, Procureur geneiral, 250
Solliciteur général, - 100
Arpenteur-génêial, 400
Auditeur-générál, 250
Trésorier Provincial, 500
' Le rapport du coamité fait maîm-basse sur

'office 'de receveur-général, cet oflicier
n'étant:pas nécessaire, aui service public,'
suivant le rapport.

L'association n'a pas vouh s'arrêter un
si beau chemin,, elle s'est' atissi occup é
d'un.griefsdnrieux, c. a. .d. des dépenses
de la saison des deux branches de la Légis-
lature 'du Nouveau lBrunstvick, qu'elle
évalue à £9000; Le comité, considérant
que les membres 'cntdroit à une'.dotancu
raisonnable pour rencontrer leur déboursés
et rien de plus ;et ne voulant pas que ILs
membres du larlemcn't fassent une écomio-
mie sußlisante dans le cours d'umie cession
pour suibveniir à oi»s le> besoinus de ha lat-
mille pendant tous le rebte de lanime.
Tandis que l'on était oui luaih de suggérer,
on n'a rien oublié 'et le comité S'est oc-
cupé de fixer l nombre de jours que de-
vait sièger le Parlénent c. n. d. à 50 jours,
Il alloue aux membres dlut P-:rrement 10s.
par jour. Les dépenses le transpOrt lpour
30 membres ne devant pas ouitrllas-

Sor, .150
L'orateur aurait, 100
Les Grefliers, 300
L'orateur du Conseil Législatif, 100
Les Grefliers Le do. «00
Les contingents pour impressiun

pour les deux chanbres, 500
11 ct asslrémLnenita désirer, qu'il se fasse

des dinjinuitions dans les salaires payés à
certains ofliciers publics dans nos colonies
mais il ne faudrait pias étre par trop parei-
monieux, et retranmchuer indistinmtemet,
car indubitablement le public en soulTrirait.

MPIi' de Lansartine vient le
12e livraionuit Conseiller dut Peubbe a
le titre de : L äTeH ttsiE 1) ' g 'CPoI
C'est uné admabèparaphra mlsersle di roi-piropliuète ifLP rrainte .
es le coiamencentemmî dea sagesse.
le magnifique langage qui ne uiat
défaut, M. de Lamaitinrei
teurs: Que lans tous les Pays, les.les tenpîs, isesplit îòliberté ct'Pa
du peuple, qui sont uuie méme cho e
in truvér île racine profonde quen,l'amour- de Dieu. l signale comuI ennmi

du peuple et de la répubhlique tous ceuxlqu
ont osé nier le Dieu de tins pères, outrs
ger, proscrire so ulte eltles sohisted
18e siècle qui prêchaient une philoslie
dont le mot était :Tout mieurt avec le e
et les économistes, les savants, qui
souciulune autre vie, absorbent luir pen...dans IFaméliontion manutériel ; etles rés
lutionnaires de 93, iconoclniste et tersécu.
teurs de prètres ; et le gland despate qui
fit de la reigionu utn inutrumnet deri'neisi
puiissmit. Eniiite il jette les Yeux sur heu
révélations des ducteurs socialistes;¡il
montre, se -résumant enpronmessrs de
ample itlunre, d'ui ipartage égale dejaîîs
snoces corporelles. "'El vous, mes cei.
fayens, dit-il on erui marprenez garleau ni téialiner auttissaut à to , le
doctrmies de salaires, de.vitnde et e î
que nous prthent pour unique espérunii
les corrupteurs dlel:iiiii hse du peuple ; hientôt
ils ferontL de vous des ser v e tos bes
Cherchez Dieu, cest votne natuire, c'est
votre grandeur niais ne le uhierchez ,
dans les grossièreté., car Dieu îî al
en bas il est en huaut.'

Cette Suvre nouyelle de M. le Laumar-
tine est nun gruld service rendu à la civii.
sation et à la religion.

AcctorNT.-Un accildent bien léplora-
Ille a eu lieu le 1. noveubre, à la Nuvelle
Oléms. La chuidiire ii Stis limer J'oui.
siaia, a fuit ix tlosin, et unt grauîloum-
bre de pmnes ont été tuiCus Oui éthai-
dées. Ou porte le nombre îes utme,
mortes danl us vette accident à 100, Dand
le mîme.niinnt, 1 stamuter Stcormz éluruil.
vait d cii enitiiî, qui a couûté la vieaplm.
sieursi os pnmsagers.

La Gazette Officielle le smedi ernier,
contientune prolamation qui pirorge le
Parienent Provincial, pour le 21 décembîhir',
mais nonr iuir la p dche desa lhire,. Oui
penmuse cque les chambres ie seront pas icon-
voquées avant le coninmieneent du! mo i
de mars.

Une ligne télégraphique C est Iiitîterannt
en Opération entre Halifax et Bostoni.

0:, Nonis natvons reçu ce main, nios jour.
nmautx d'Europe ;;ii o u en profilerions ai pro
chain numéro.

Voici uit fat qui n manqueramuihuLr pi ni
certain iluuréót pour les u nateurs de raIl-
prochements historiques et curicinx. )e-
puis 1789, toutes les révoulutins en rance
se sint accomplies sous îles p 1apesjnirriniit
le nuou de Pie :

Louis YVI a été détrôné sous Pie tii
Le Directoire renversé sous Pie I,
NNa poléon est tombé sous Pie VII,
Charles X détroné sous ]ie VIII,
Et cifimu Loubi-Ph'Iilippe sous Pie IX,

La suite à in très prochain uimiéro.

CoNsEr.ExceU-ri.-Nums avons deéj
dit, d'après le Globe que le mninistère
avait intention de réduire le nomnhre les
conseillers uic Son Excellence pour épar-
guer quelques salaires. Oi parle de 'rran-
geneut suivant. pour effectuer cette éepar-
;tne. L'hion. \. Caron serait à la fois pré-
sident dii conseil exécutir et l'orateur du
lin conseil législatif pour mim seul salaire.
L'hon. I. Taché, rieveur-gèneral, 'hon-
\I. Mîerritt seul conmmuissaire ies ivaux
publies, et l'hon. M. Camertn serait fait
collecteur îles douanes à Toronto. Cet anr-
rargement épargnerait deux salmres,

NoiartyATtoN uuocs rouiU t.E BAS-
Canna.-Le Globe annonce rhue les rue
mninutions suivante.- soins le ntouv.eauî1hi!1 de
udicature vont être gazettées le s.site

Banc de la Reine, (ou cotur il'appel>sir
James Stuart, juge en chef: ses Cllégies
seront MM. lejuge Rollanld, le juge lai
et lejuge Aylvin. Sir J. Sturi etle juge
Panet siégeront à Québec ; 11M. illanul
et Aylwin 'Montréal.. Ils siégeront tous
les quatres ensemble durant le terme.

La cour supérieure, sent conîposée de
MMI, les juges Boweni, on cîsef, Dan iniqtI)
tîcruilet, Day, Gardner, Smill, Vnfel-
son, Bacquet, Charles Mlondelet, ILrc-
dith et autre qui n'est pas encore tur-é.
MM. Boven, Bacquet et Mercliti rési-
deront à Québec : MM. Day, Siuhtr,%un-
elson et Charles iondehet, aitontréal
M. Gardmner, à Shuerbroke: et PI. D>iiuii
nique Monudelet, aux Trois Rivières.

jMinerve de lundi.

- OMMIEROE.•
Un fait qui semble passer inaperçu,

mais dont les consequences et 'le résultat,
suivant nous, ont true sigficatin dPs plus
importantes pour notreville, a cIt lieu dans
le cours de cette été à trois reprses diffl.-
renteS, et va se répéter souvent, très soi-
vent 'année prochaine. Des goëlettes ve--
riant de Toronto, et autres villes dît Haut-
Canada, chargées le rirhes produts, for-
iant des cargaisons considérables, se sont

rendus en droite ligne à Hlallifax, d',,ù,
après y avoir déposé leur chargement*s'
elles sont remontés au Haut-Cadada avec
les produits îles Isles, et dît pîlisi, îe
'huile et autres prodtits de la Nuvelle-

Ecosse. Avec les moyens, cette entreprise
va nécccsaireneit s'agrandir, ce dlvelo.
per, le nombre îles vaisseaux, des produits,
augmentera, ce sera d'autant moins pour
notre ville, ce sera autant de perdu pour
nos marchands, et avant peu Halifix pour.
rait bien ètre le port où les Hauts Canadiens
iraient décharger leurs efflets et chercher
leurs huiles, leuirs poissons, etc.

Le marché de Québec, n'offre pas as-
sez de ces produits très recherchés par les
marchands du Haut Canada, on y trouve
pas le bas prix, le choix et l'abondance dii
marché d'lulifax. De là la raison de s'y
rendre. Quel serait le moyen d'obvier à
ce mal pour notre ville. Ne serais-ce pas
d'y appeler ces produits en abondance.
Le marchand interressé aimera a profiter de
cette source de profit, mais seul il ie dé-
ournera pas l'élan dorné vers Halifax, il
faudrait qu'une prime fut accordée et
payée au port de Québec, à tout marcha nd],
pècheur ou autre, qui importerait en cette
ville aucune bonne qualité de poisson, et
que cette prime se payat poîtr toute quan)-
ité qui ne serait pas au-dessouscd'Un quin-
al. Les bonnes huiles devraient recevoiri
e même encouragement. De cette ma-
nière, il serait possible le ramener air port
de Québec, une branche de commerce si
mportante autrefois, etaaujourd'hui presque
nulle, et ensuite ce qui est d'une impor-
ance majeure, nos pêcheries du golfe, cette
ource inépuisable de richesse, qui sera
encore en plein rapport, lorsque déjà ait-
ront'disparus nos bois de commerce, nos
alcalis, nos bleds, etc., recevraient une
mpulsion nouvelle et nécessaire, si on dé-
sire qu'elles rie disparaissent pas entière-
ment entre les mains des étrangers qui
'ei emparent tous les jours. Si ce re-
mède n'est pas adopté, qui sait si les hra-
bitants du Far West qui commencent a
fréquenter notre port avec leurs produits,
ne se rendront pas tout droit à Ialifax,'t
on néglige de leut- mettre sous la niain, ces
articles qui sont en si grande demande en
ceslieux? il nous parait important d'attirer
'attenition du public sur ces faits, afin que
la Législature intervienne et protége parà
ne loi, rntte industrie, si prochainementn
lle doit être une source permanente let
prospérité et de richesse.

. Le trône chancelle quand l'honneur, la
reigion et la bonne foi ne Penviroinent pa."

QUÉBEC, 21 NOVEMIBRE, 184.9.

Les journaux du Nouveau-Brunswick,
contiennent le Rappiort des délégués de
cette province, à l'association de la ligue
qui a iégé à Montréal. -L'association de
cette p-ovince et entré avec ardeur dans


